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Cette étude est basée sur le roman No et moi écrit Delphine de Vigan, publié en 2007 aux Éditions Jean-Claude Lattès.

Pour son étude, l’auteur s’est basé sur l’édition du Livre de Poche (2013).
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Présentation de l’autrice
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Biographie de Delphine de Vigan
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DELPHINE DE VIGAN EST née en 1966, à Boulogne-Billancourt (92). 

Elle s’initie tôt à l’écriture : elle commence son journal intime à 12 ans, en 1978, et l’arrêtera 17 ans plus tard, à la naissance de sa fille. 

Elle connaît des moments difficiles durant sa jeunesse : scolarisée dans l’Orne (nord-ouest de la France), elle doit vivre chez son père en Normandie à partir de la troisième, au moment où sa mère, atteinte de troubles maniaco-dépressifs, est hospitalisée en psychiatrie.​[1] 

Après le lycée, elle entre en prépa littéraire : son but est d’intégrer l’École normale supérieure après deux années de préparation (hypokhâgne et khâgne), afin de bénéficier d’études rémunérées dans l’établissement en question. Elle vit mal sa deuxième année de prépa et souffre d’anorexie, et est même hospitalisée pendant six mois après son concours d’entrée à Normale sup.

Elle n’intègre finalement pas l’école mais obtient un DUT information-communication en 1986. En 2001, elle publie son premier roman, Jours sans faim, une « fiction autobiographique ». Elle y retrace l’histoire d’une jeune femme anorexique de 19 ans.

D’autres romans, publiés postérieurement, ont reçu des distinctions : No et moi (2007) Rien ne s’oppose à la nuit (2011) et D’après une histoire vraie (2015) reçoivent des prix prestigieux.

Delphine de Vigan est l’autrice d’une dizaine de roman. 
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Présentation de l’œuvre
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No et moi est un roman publié en 2007. Il a reçu le prix des libraires en 2008 et été traduit en 25 langues. 

Il a été traduit en 25 langues et est adapté au cinéma en 2010.

Adaptation cinématographique

NO ET MOI a été adapté au cinéma par la réalisatrice Zabou Breitman. Le film est sorti en France le 17 décembre 2010. La romancière Delphine de Vigan n’a pas participé à l’élaboration du scénario, mais a visiblement été bouleversée par le visionnage du film, d’autant que celui-ci est resté fidèle au livre. La réalisatrice a en effet souhaité rester assez proche du roman : les personnages du film ont gardé les mêmes tics de langage que ceux du livre (comme l’expression « et tout » qui termine souvent les paroles de Lou). 



Résumé

LOU, 13 ANS, EST UNE adolescente surdouée qui entame son année de seconde. Hélas, elle est très timide et manque de confiance en elle. Elle est amoureuse de Lucas, le rebelle de la classe, âgé de 17 ans. Les parents de Lou vivent avec elle mais sa mère est en dépression depuis la mort subite de son bébé, cinq ans plus tôt.

Dans le cadre de son cours de sciences économiques et sociales (SES), Lou doit faire un exposé. Elle décide de le consacrer aux sans domicile fixe en s’entretenant avec Nolwenn, dite No, une jeune SDF de dix-huit ans. Elles se voient plusieurs fois et font connaissance. 

L’exposé de Lou est un grand succès ; elle se lie d’amitié avec le garçon qui lui plaît, Lucas. Un jour, No, affamée et à bout de forces, vient trouver Lou à la sortie du lycée. La jeune lycéenne demande à ses parents d’héberger la jeune femme. Ils acceptent. No se rétablit peu à peu. La présence de No dans la maison aide la mère de Lou à sortir de son état dépressif. 

Lucas fait davantage connaissance avec Lou, puis avec No. Bientôt, ils forment un trio inséparable. No trouve un emploi dans un hôtel. Les choses se passent bien, puis les choses s’enveniment à son travail : son patron est tyrannique. No doit ensuite travailler de nuit et vit mal la situation. Elle retombe dans l’alcoolisme et prend des médicaments : le père de Lou veut qu’elle parte. 

No se réfugie chez Lucas pendant plusieurs semaines, à l’insu des parents du garçon (le père est au Brésil et la mère habite chez son nouveau conjoint et ne vient que rarement). Elle veut économiser de l’argent pour partir en Irlande retrouver Loïc, son amour de jeunesse. Mais elle continue de boire et une nuit, Lou et Lucas découvrent des billets de 50 euros qui sortent de son jean. Lucas s’emporte : il a compris que No se prostitue.

Un jour, No doit quitter l’appartement ; le père de Lou a compris que Lucas hébergeait No en cachette et a prévenu la mère du garçon. 

Lou fugue de chez ses parents et décide de partir avec son amie en Irlande. Mais à la gare, No prend les bagages et s’en va, après avoir prétexté à Lou qu’elle allait acheter les billets puis revenir. Lou reste toute la journée à la gare, hébétée. Elle rentre alors chez ses parents et est accueillie par sa mère, qui la serre dans les bras. Quelques semaines plus tard, l’année scolaire s’achève, Lucas et Lou se rendent à un magasin rendre visite à Geneviève, une amie de No, pour s’enquérir de leur amie, mais Geneviève n’a reçu aucune nouvelle. Dans le dernier chapitre, No est attristée. Lucas se rapproche d’elle et l’embrasse.
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Personnages
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Protagonistes (personnages principaux)

Dans la famille de Lou (les Bertignac)

Les Bertignac vivent à Paris, au cinquième étage d’un appartement parisien (p. 109), pas loin du centre (quartier Filles du Calvaire). Ils semblent appartenir à une catégorie socio-professionnelle supérieure (le père est manager d’une équipe et travaille à l’international, les époux vont plus tard au théâtre). 

Lou, l’une des deux jeunes filles au cœur de l’intrigue (avec No), est la fille des époux Bertignac. Ce nom est identique à celui d’un célèbre musicien (Louis Bertignac) : Lou avait prétendu, plus jeune, qu’il faisait partie de sa famille (p. 17). 

La famille de Lou porte en elle une blessure jamais cicatrisée : cinq ans plus tôt, la deuxième fille, Thaïs, est morte alors qu’elle était encore bébé, victime du syndrome de la mort subite du nourrisson​[2]. Les parents sont encore marqués à vif, tout comme Lou. 

La maman est tombée en dépression et est en convalescence depuis plusieurs années. Elle n’a pas encore retrouvé une vie normale. Les trois membres de la famille vivent encore avec cette douleur profonde et cohabitent dans une ambiance assez triste et pesante, que le père tente tant bien que mal d’égayer. 

La rencontre de la famille Bertignac avec No va changer la donne : au contact de cette jeune marginale, chacun des membres de la famille va être transformé.


Lou

Lou est une jeune fille âgée de 13 ans (p. 17). On n’a aucun détail physique sur elle si ce n’est sa petite taille : elle « mesure trente centimètres de moins que la plupart des élèves de la classe » (p. 33). C’est une jeune fille rangée qui cherche à se « fondre dans le décor » (p. 33) : elle a un style classique et ne parle pas sauf quand on le lui demande. Elle est rêveuse et observatrice. C’est aussi une surdouée qui a deux ans d’avance par rapport à ses camarades (elle entre au lycée, en seconde). Lou ressent un décalage avec eux. 

	Une élève surdouée, décalée et complexée


En plus d’être une bonne élève (elle a « dix-huit de moyenne », p. 33), Lou est une enfant « à haut potentiel » : elle a « un QI de 160 » (p. 13) et est « IP » (intellectuellement précoce) (p. 36). On vérifie ce diagnostic en lisant certains passages du roman : on constate en effet que sa pensée est toujours en marche, que ses idées se subdivisent, ce qui est caractéristique des enfants surdoués. 

On l’observe par exemple lorsqu’elle entre dans un restaurant, le Relais d’Auvergne : immédiatement, elle cherche à définir l’odeur qu’elle sent, qui lui rappelle le chou, puis elle pense immédiatement à la chanson « Savez-vous planter des choux ? » Lou a tout à fait conscience de cette manière de penser, dite « en arborescence », et en souffre quelque peu : « il faut toujours que je prenne les chemins de traverse, que je me disperse, c’est énervant mais c’est plus fort que moi » (p. 25-26).

Cette intelligence hors du commun se manifeste encore d’autres façons : Lou « enregistre tout, le moindre soupir » et elle ne sait pas « d’où ça vient » (p. 42). Les mots « s’impriment » dans sa tête « comme sur une bande passante, sont stockés pendant plusieurs jours » ; Lou « efface au fur et à mesure ce qui doit l’être pour éviter l’encombrement » (p. 42). Ce n’est pas la première fois que Lou utilise le vocabulaire de l’informatique : plusieurs fois elle utilisera cette métaphore pour expliquer le fonctionnement de son esprit.

Très à l’aise dans le domaine scientifique, elle a en outre une bonne culture littéraire, comme on le constate dans certaines de ses références : sa phrase « le ciel est bas et lourd comme dans les poésies » (p. 67) est une évocation du Spleen de Baudelaire, et sa pensée pour le renard du Petit Prince montre qu’elle connaît l’œuvre de Saint-Exupéry (p. 186). Par ces mots, on sent que Lou s’est appropriée ses lectures de classe, et ne s’est pas contentée de les apprendre sans réfléchir. Son esprit fin se retrouve aussi dans son argumentation convaincante : elle a parfaitement assimilé les leçons de rhétorique de son enseignante de français, Mme Rivery, et sait défendre la cause de son amie No (p. 40-41). Elle joue parfois même avec ces règles : Mme Rivery lui dit souvent que ses conclusions « sont un peu emphatiques », ce que Lou admet, mais pour elle, « parfois la fin justifie les moyens » (p. 107-108).

Même si elle est en avance sur son âge, elle doit faire face à certains freins, notamment une grande timidité et un manque de confiance en elle (p. 36, p. 215 : elle se compare ici à une « limace »). Elle a aussi des traits étonnants, comme le fait de ne pas être en mesure de nouer ses lacets : « La vérité c’est que je n’arrive pas à faire mes lacets et que je suis équipée de fonctionnalités merdiques qui ne servent à rien » (p. 191, lire aussi p. 13, p. 99 ou p. 206). Cela ne l’empêche pas de faire preuve d’auto-dérision.

L’esprit de Lou est toujours en ébullition et nous pouvons lire ses réflexions et attitudes parfois inattendues voire incongrues, tout au long du roman : on apprend qu’elle lisait des livres sur la grossesse à huit ans, alors que sa mère était enceinte (p. 46), qu’elle découpe à présent les emballages des surgelés, qu’elle collectionne les étiquettes de vêtements, qu’elle compare la longueur des rouleaux de papier-toilette (p. 137) et qu’elle s’adonne à d’autres expériences étranges (p. 151). Elle a aussi une imagination débordante : elle échafaude des scénarios extravagants lorsqu’elle souhaite venger son amie No, exploitée par un gérant d’hôtel (p. 164).

En définitive, Lou est une jeune fille à part, au sens propre comme au

	Une enfance marquée par un drame : la mort de sa petite sœur 
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Personnages secondaires

Dans la famille de Lou (les Bertignac)
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